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Un dernier petit épilogue à ma visite à Météline... 

LE RUCHER VIRGILIEN 

Je vous avais conduit l'autre jour 
à Météline et au pied de cette côte 

boisée de Servoules et de Soleilhet 

d'où l'on aperçoit comme sur une 
immense toile de fond, ce panorama, 

ce large pourtour de montagnes en 
forme de grandiose amphithéâtre et 

que découpe à perte de Vue et à l'ar-
rière-plan ce qu'on appelle, avec une 

image si bien trouvée, « le Canapé 

de Gap ». Un canapé aux grands 
montants et avec un dossier gigan-
tesque, un canapé surélevé, tour in-
curvé, avec ses croupes arrondies, 

ayant la forme de hautes cassolet-

tes bleuâtres et violettes et qui sont 
autant de petits portiques et de pe-

tites arches successives sur de ma-

gnifiques et lointaines estrades aé-
riennes dressées au bord des nues ! 

Et voici que me reviennent à la 
mémoire deux très jolis contes d'A-
rène qui vont servir à me donner 

ce bout d'épilogue à ma visite à 
Météline, et je voudrais, chers lec-

teurs, vous en faire aussi profiter. 

Je voudrais vous parler d'un pe-
tit Rûcher Vàrgilien avec ses petites 

rûches disséminées sur le coteau et 

avec ces petites « paiottes » de chau-
me où pénètrent, en bourdonnant, 

les abeilles travailleuses et butineu-
ses et pour y suspendre leurs es-

saims. Et ce petit enclos paisible et 
rustique avait pris un - jour un as-

pect attristé. Les ruches étaient voi-
lées de crêpes légers. Elles étaient 

enveloppées de minuscules draperie-
noires et de frêles tentures sombres 

et leurs petits capuchons dorés, rous-

sis par le soleil, étaient chacun noués 
de cravates de deuil. Un vieux pay-

san, le vieil Houboubou, et qui avait 

jadis de ces côtés sa ferme et son 
champ, venait de mourir et l'on ve-

nait de préparer aussitôt le funèbre 
Pavois. Emouvante coutume ances-

trale et patriarcale et tombée en dé-

suétude et qui n'est plus guère sui-

vie, ut raison de plus pour vous la 
rappeler. 

Mais vous allez me permettre de 

réunir et de résumer, de fondre en-

semble ces deux petits récits de no-

tre Maître-Conteur et qui ne sont 
pas sans avoir quelques traits de 

ressemblances, le « Viatique du Père 
Houboubou », et les « Pâques en 

pleine nature de la petite Théréson». 

Paul Arène a toujours été res-

pectueux, quoiqu'on dise, des choses 
religieuses. Est-ce l'abbé Suffren V 

l'abbé Fulgenoe ? ou l'abbé Mistre 
du Thor d'Entrayes ? qui s'était un 

jour dirigé vers ces parages de Mé-
téline pour y venir administrer lin 

brave « dur à cuire » et qui allait 

bientôt trépasser. Un petit porteur 
de sonnette et un petit « clergeoun » 

déluré accompagnaient celui qui por-

tait le viatique avec une seule Hostie 
consacrée renfermée en un petit sa-

chet de cuir. Le prêtre était arrivé 
trop tard et au moment où le malade 

rendait l'âme et le dernier soupir, 

et quelques vieilles bonnes femmes 
des alentours lui faisaient sa dernière 

toilette et au lieu de lui mettre et 
de lui enfoncer son vieux couvre-

chef, son ancien chapeau rustique, 

tout bossué, tout cabossé sur la tête 
une vieille servante avait eu l'idée 

de donner sa plus belle coiffe, tuyau-
tée, empesée, repassée de frais, la 

coiffe aux anciennes brides et que 

savait <; estirer » la tante Nanon.... 
l'ancienne coiffe avec ses rûches, 

elle aussi. Les mèches grises du bra-
ve homme se voyaient à peine à 

travers les dentelles de ce petit bon-

net féminin et son visage tanné, re-
cuit, emboucané, reprenait je ne sais 

quel air de douceur enfantine et 

d'innocence naïve sur sa figure 
calme et reposée. 

Mais ce n'était pas tout ! Et au 
lieu de placer sur la lourde porte 
charretière de la ferme, un voile fu-

nèbre et quelque tenture lugubre, 

on avait « habillé » au dehors, les 
petites ruches de l'enclos et chacune 
avait pris le deuil et c'était la petite 

Thérésoun ou la petite Sylvanette 
qui les avait nouées de jolis rubans 

et l'on se trouvait précisément au 
Temps Pascal et la fillette qui avait 

soigné son grand-père n'avait pu 

déscendre à l'Eglise pour y accom-
plir ses dévotions. 

Au milieu du rûcher pavoisé 
se trouvait, toute lisse et (immaculée, 

une sorte de pierre plate et qui pou-
vait servir de pierre d'Autel.... Et 

le vieux prêtre y plaça son semblant 

de ciboire. L'enfant s'agenouilla et 

joignit les mains, et sur ses lèvres 

tremblantes de pureté, le ministre 
de Dieu vint y déposer la mince 

blancheur symbolique en prononçant 

les paroles rituelles et sacramentel-
les : Corpus Domini nostri Jésus 

Christis cutodiat animam tuam, ad 
vitam œternaum ! amen... 

Les abeilles voletaient à peine. 

Elles semblaient s'être recueillies à 
leur tour et la petite clochette de 

l'enfant de chœur trouait seule le 
silence des cieux. 

Je viens, hélas ! d'abîmer très mal 
oes deux délicieux contes de Paul 

Arène, le Viatique et les Rûches du 
Père Houboubou, et les Pâques mys-

tiques de la petite Théréson. Mais 
les imaginaires récits dès poètes sont 

encore inférieurs souvent à la réalité 
la plus simple et la moins recher-
chée. Tel ce Félibre rustique et qui 

voulut à son lit de mort s'offrir à 
lui-même son dernier caprice. Et tel 

le vieux paysan de Météline qui s'é-

tait endormi près de son rucher dans 
la paix du Seigneur et qui sur sa 

couche modeste avait été revêtu 

presque d'une Aube et d'un Sur-
plis et coiffé d'une autre petite 

« mitre » presque religieuse et aux 

tulles fins, souples et légers. Tel ce 

vieil homme de la terre et qui s'était 

jadis expatrié en des contrées loin-
taines mais qui avait voulu venir 
reposer dans sa terre natale et dans 

son petit cimetière de village et de 

campagne, avait demandé d'être re-

vêtu à son tour de son costume de 
félibre avec la « camise » de chanvre 

et avec, la vive taiole rouge et la 

cigalette d'or épinglée sur sa poitrine 
et comme son seul insigne glorieux, 

et me sera-t-il permis dans une de 
mes causeries prochaines, de vous 

relater cette petite chose émouvante 

et que je n'ai point du tout ni enjo-
livée, ni arrangée. 

Hippolyte SUQUET. 

A propos de Travaux 

sur la voix publique 

Comme suite à une protestation 

faite par M. le Maire auprès de l'ad-

ministration Préfectorale au sujet de 
la date bien mal choisie pour l'ou-

verture de tranchées devant servir 
à la pose d'un câble téléphonique, 

tranchées rendant encore plus dif-
ficile la circulation .intensive dans 

Sisteron, Monsieur le Préfet vient 
d'adresser la réponse suivante : 

Monsieur le Maire 

A la suite de votre communication 

me signalant les inconvénients résul-
tant des travaux actuellement entre-

pris par les P.T.T. dans la traver-
sée de votre ville, je suis intervenu 

aussitôt, d'une façon pressante, au-

près de la Direction Générale des 
Télécommunications, au Ministère 
des P.T.T. à Paris. 

Ce Service Technique m'a donné 
l'assurance que le cas de Sisteron 

serait examiné avec la plus grande 

compréhension, mais n'a cependant 

pas pu prendre l'engagement formel 
dè vous donner satisfaction, étant 

donné le caractère très spécial de 
ces travaux et les délais absolus 
impartis pour leur exécution. 

Veuillez agréer... 

CROUNIQUETO GALOIO 

Pichoto testo, 

grosso bouneto 

Lou Gutoun restavo ame si parènt 
dins la carriéro dou Relogi, avié 

vuech an, e anavo à Pescolo, coumo 
un bon pichot qu'éro. Se pourtavo 

bèn, e senso estre de Valensolo, t'a-

vié uno testo coumo uno coudourdO 
muscado. 

Ero ben bravet e même un pau 

crentous e quouro si cambarado li 

fasient quicon de mau-voulent . liégo 
de se défendre vo de s'estignassa 

amavo mies ana brama dins un 
cantoun. 

Es ansin qu'un vespre arribo à 
soun oustau en bramant e sa maire 
li fai : 

— Veguçn moun Gutoun que t'ar-
ribo, de que t'an fa à Pescolo ? 

— Lis autri pichot fan que de se 
foutre de iéu. 

— Se foutre de tu ? Mai que fan 
per se foutre de tu ? 

— Dison qu'ai uno grosso testo. 

E vague que de brama de plus 

bello. Aco fendié lou couor de sa 
maire, e li marna sount tant bravo 

per sis enfantoun, subre tout quand 

lis véson brama, qu'aquelo d'aqui 
pren soun Gutoun dins sa fando, sus 

si ginou e lou tintourlejan li fai : 

Mai veguen qu t'a dis qu'aviés 
grosso testo ? Es pas verai aoo. 

Ancn ploures plus, vai, es tout au 

contro, as uno pichoto testeto coumo 
uno titourlo, iouto ipichouneto, e 

ben poulideto. Seco ti lagrémo, e 
per t'assoula dou bon, vai me faire 

uno pichoto coumessioun enco de 
la Mario. 

— E lou brave Gutoun, en se 
sécant li parpello, dis à sa maire : 

— Vo marna, li vau. Que fau ana 
quèrre ? 

— Vai me cerca des kilo de truffo 
per faire la soupo. 

— Vô mania, beilo me uno saco 
per li mètre li truffo dedlins. 

La Maire cerco uno saco e n'a-
trouban jis, fai au pichot : 

— N'en trobe jis. Mai li fai ren. 

Metto Ici dins ta bouneto ! 

Louis CASTEL. 

Lundi 27 Août 

grande foire 

à Sisteron 

Congrès Mutualiste 
Le Dimanche 16 Septembre pro-

chain, dans la matinée aura lieu à 

St-Auban - Château-Arnoux un grand 

Congrès Mutualiste organisé par 
l'Union Départementale des Sociétés 

de Secours Mutuels des B. -Alpes. 

Ce Congrès, placé sous la prési-
dence des autorités départementales 

revêtira cette année particulièrement 
une grande importance par le nom-

bre des participants et par les in-
nombrables questions mutualistes qui 

y seront traitées. Des rapports et 
des discours y seront prononcés par 
des personnes qualifiées. 

Les Mutualistes désireux d'y parti-

ciper peuvent dès à présent se faire 
inscrire chez les Présidents et Tré-

soriers de oes Sociétés, soit chez M. 

Lieutier, soit chez Mme Achard, tré-
sorière, jusqu'au 4 Septembre. 

Le prix du repas, qui aura lieu à 
midi à l'Hôtel Villiard, est fixé à 

600 francs. Un car partira de Siste-
ron à 9 heures 15. Le transport 

aura lieu aux frais des Sociétés. 

Les nouveaux promus au titre du 
Mérite Social seront décorés à l'issue 
du banquet. 

Lettre ouverte à mes amis Toine et ligène 

Sisteron, le 22 Août 1951. 

Chers amis, 

Sisteron, petite ville grand renom ! 
Ceci s'explique. Outre son origine 

antique, dont notre ville conserve 

dans ses pierres de nombreux té-
moignages, il y a son paysage rare 

recherché par de nombreux peintres 
apprécié par les touristes de toutes 

nationalités ; il y a aussi la route 
nationale sillonnée par un nombre 

impressionnant de voitures de toutes 
cylindrées. 

Cette route nationale, que la tra-

versée de la ville étrangle encore, 

cause des impatiences et pas mal die 
nervosité aux automobilistes toujours 

d'autant plus pressés qu'ils ont entre 

les mains des machines plus puis- j 
santés, comme si la perte de quel-

ques secondes devait mettre leur vie 
en péril, alors qu'ils peuvent faire 

du 100 kms à l'heure tandis que les 
pauvres piétons, objet de toute leur 

exécration, font péniblement du 5 

kms à l'heure alors même qu'ils au-
raient le feu au... quelque part. 

Tout concourt à graver un nom 
dans la mémoire des humains, mê-

me et surtout les choses désagréa-
bles. 

Quand la Reconstruction aura ter-
miné ses travaux, que la nouvelle 
route qui sera large et belle sera 

commencée et surtout terminée, met-

tons dans deux lustres peut-être, 

Sisteron ne laissera plus que de bons 
souvenirs, même à ceux qui la tra-

verserons alors, sans s'arrêter, à 80 
ou 100 kms à l'heure, à moins que, 

à cette vitesse, ils manquent le tour-

nant du tunnel projeté et s'embou-
tissent sur ses piliers. 

Les vacances s'écoulent trop rapi-
dement, chers amis, ,et j'envisage 

déjà le moment où j'aurai un œil 
fixé sur notre Citadelle qui s'éloigne 
et l'autre sur le Vieux-Port qui se 

rapproche. Instant crucial : le plaisir 
dans la paix qui s'éloigne et l'iné-

vitable nécessité du devoir qui se 
rappelle à nous. 

Nos députés eux sont déjà rentrés, 

mais pour repartir bientôt en congé 
payé avant d'avoir quelque peu tra-

vaillé ; peut-être auront-ils, avant, 
le temps de mettre nos nouveaux 

ministres à terre, ne serait-ce que 
pour justifier quelque peu, par cet 

exploit, le repos et les émoluments 
octroyés pour ne rien faire. La ba-

taille pour l'école \est déclenchée. 

Nos socialistes, qui regrettent déjà 

le pouvoir, raidissent leur attitude. 
Sera-ce la pelure d'orange désirée 

qui fera choir le ministère et leur 

permettra de reconsidérer leur par-
ticipation au Pouvoir regretté ? 

Peut-être bien que oui ! A moins 
que, pris à leur piège de savante tac-

tique, ils ne voient, comme Ulysse, 
Ithaque se dérober sans cesse à 
leurs yeux pleins d'envie. 

Notre ami Titin, qui est là, me 

dit : je ne sais pas qui c'est Ithaque 

mais tu as raison tout de même, 
pourquoi faire tant de manières, moi 

si j'ai envie d'un bon melon et qu'on 
me l'offre, je ne fais pas tant de 

façons, «je ne tourne pas autour, je 

me le prend et je me le mange, par 
peur de n'avoir plus ensuite qu'un 
concombre. 

La concorde n'est pas prête à ré-

gner dans nos équipes de gouver-

nants, trop de partis, trop de divi-
sions ; il y a encore maldonne, fau-

Lire dans 

PARIS-MATCH 

— La cavalcade rouge dans les 
rues de Berlin. 

La force et la faiblesse de la Russie 
six millions de communistes 

une grande enquête de R. Cartier. 

Les pionniers de la forêt vierge 

en A. E. F. 

dra recommencer la partie pour di-
minuer le nombre des partis. 

Il a raison Titin. D'ailleurs au 
point de vue international, il y a 

tout aussi peu d'harmonie, la dis-
corde est partout, toujours. 

En Indochine, bien que plus calme 
pour l'instant, la guerre fait tou-

jours des ravages ; en Corée on y 
discute le « oessez le feu » depuis 

un mois alors qu'on continue à s'en-

tretuer. Le général chinois Nam II 
palabre avec les envoyés de l'ONU; 
sa plus grande ^éloquence est de 

demeurer des heures sans rien dire, 
pour répondre : non ! ensuite à 

l'exemple de ses amis de Russie qui 

embrouillent les galons partout et 

ne savent répondre que : Veto ! à 
toutes propositions qui: sont faites, 

que ce soit à l'O.N.U. ou dans tou-
tes les conférences acceptées ou pro-
posées par eux. 

En Iran, mêmes manœuvres, les 
palabres pour le pétrole sont inter-

minables ; là comme partout où les 

occidentaux sont en discussion avec 
des asiatiques, ils se heurtent aux 

arguments et manœuvres dilatoires 
qui sont propres à l'esprit rusé des 
orientaux. 

Les iraniens n'ont peut-être pas 

tous les torts, les potentatls du. pé-
trole les ont peut-être un peu trop 
plumés. 

Une preuve de plus que lorsqu'on 
veut prendre au mouton plus que 
sa laine et qu'on s'attaque à la peau 

le mouton crie et devient enragé. 

Le calme et la paix ne sont pas 

encore pour aujourd'hui sur notre 
pauvre terre. 

Dans Berlin Ouest un grand défilé 
des jeunesses communistes vient d'a-

voir lieu, avec déploiement de pan-

cartes et chants appropriés, en cor-
tège, au pas cadensé ; le portrait 

de Staline planant sur tout delà. 

Nous avons connu entre 1936 et 1939 

de ces défilés monstres dans Berlin 

et ailleurs. Mais c'était le portrait de 

Hitler qui présidait à ceux-là. Nous 
connaissons tous ce qui a suivi. Dic-
tature appelle coalition, les deux dé-
clenchent la guerre. 

Sujet moins triste : hier l'Angle-
terre était en fête, la princesse Mar-

garet, 2e fille du roi Georges VI, 

fêtait sa majorité. Les cadeaux inom-
brables et princiers ont afflué. « La 

peiro va toujou au cïàpié » me dit 
•Titin, il a raison. 

Moi je me souviens du jour de ma 
majorité. On était bien content chez 
moi, j'avais invité deux intimes dont 

un n'est plus, hélas ! l'autre est 

toujours à Marseille, gros négociant 
en charbons et en savons (antithèse) 

c'était dans l'année 1900, ma mère 

nous avait préparé un de ces petits 

geuletons comme on en faisait au-

trefois, dans les environs de 4 frs 
par tête, on s'en était léché les 5 

doigts et le reste. En fait de ca-

deaux princiers, mon père m'avait 
fait cadeau d'un superbe parapluie 

qui avait dû coûter 5 francs. Et com-

me le jour même il pleuvait — c'é-
tait en février — mon brave homme 

de père me dit : mais, tu n'y penses 

pas Louis, tu vas sortir avec ce 
parapluie tout neuf ? 

On était économe, à l'époque, il 
aurait très bien admis que je ne le 

sorte que les jours de beau temps. 

Je vous la serre, bons amis, et à 
la prochaine. 

Louis SIGNORET. 
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HRONIQUfl UOQÈIM 
AVIS DE REUNION. - Les Mu-

tualistes hommes, membres du Con-
seil d'Administration, sont convoqués 
à la réunion qui aura lieu Lundi 27 
courant, à 21 heures, dans une salle 
de la Mairie. Questions diverses. 

TOUrT^È̂ F
k
RANCF?^UTO. -

L'Automobile - Club de Nice - Côte 
d'Azur organise du 29 Août au 12 
Septembre 1951, le Tour de Franoe 
Automobile, organisation de six ral-
lyes en un seul. Six étapes sont pré-
vues, chacune comportant une épreu-
ve annexe et un classement. 

Parmi une centaine d'inscrits nous 
relevons le nom de notre compa-
triote Marcel Fiastre, garagiste à 
Cagnes-sur-Mer, qui va courir ce 
1er Tour de France Auto sur Peu-
geot 203, dans la cylindrée 1290. 

Cette course automobile qui part 
de Nice et arrive dans cette même 
ville, passera dans les Basses-Alpes 
à Barcélonnette, ville comprise dans 
le passage de la sixième et dernière 
étape. 

Nous souhaitons à Marcel Fiastre 
une belle course. 

CONSEIL MUNICIPAL. - Séan-
ce publique Mercredi 29 Août 1951. 

BOULE SISTERONNAISE 

Résultat du Championnat de Pé-
tanque 1951 en tête à tête : 

1er prix : Richaud Léon, une bou-
teille anis, un diplôme d'honneur, 
une breloque. 

2e prix : Chastel Albert, moitié 
des mises, un diplôme d'honneur. 

3e prix : Rolland Ernest, moitié 
des mises, une breloque. 

4e prix : Latil Georges, un flacon 
Cognac offert par la Maison Gabert 
et Figuière. 

A VENDRE 
Beau CHIEN courant griffon, 3 

ans, Eèvre. 
A. REYNAUD, Alimentation, à 

SISTERON. 

A. VENDRE 
FUSIL DE CHASSE, calibre 16. 
S'adresser chez M. GALLISSIAN, 

Avenue de la Libération SISTERON. 

A VENDRE 
Voiture 4 roues, divers harnais, 

outils de terre, 2 charrettes et divers 
autres objets. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Désire acheter 
UN SINISTRE, libre de tout en-

gagement, de 3 à 4 millions. 
Faire offre au Bureau du Journal. 

PERDU 
le 11 courant, Médaille Or, Souve-

nir de famille. Rapporter contre ré-
compense au Bureau du Journal. 

BARTEX 
22, Rue Droite, 22, SISTERON 

A la demande 
de notre fidèle Clientèle 

BARTEX 
vous offre 

UNE QUINZAINE DE BLANC 

Rideau Ameublement 

à des prix toujours moins chers 
que partout ailleurs. 

Avant d'effectuer 
tous vos achats de Literie 

veuillez nous consulter. 

Pour la Rentrée des Classes 
vous y trouverez 

un choix immense d'articles. 

SOLDES 
pour tous ' les Articles d'été 

à des prix incroyables. 

Notre Devise 

VENDRE TOUJOURS BON 
ET BON MARCHE. 

La vente commence le 27 Août. 

ENTREE LIBRE . 

Pour les promenades, les affaires... 

louez un 

VéloSoleX 
à la journée ou à l'heure 

au Garage BUES 

La bicyclette qui roule toute seule. 

BOULANGERIE DE GARDE. -
Mercredi 29 Août, Boulangerie Ber-
naudon, Rue Droite. 

VARIETES - CINEMA 
Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et en soirée 

Actualités Dessins Animés 

Fernandel dans 
SI ÇA PEUT 
VOUS FAIRE PLAISIR 

AVIS. - La Pharmacie BŒUF-
COMBAS sera fermée dû 28 Août 
au 7 Septembre inclus. 

SOCIETE DE CHASSE 
« SAINT-HUBERT » 

SISTERON 

CHASSEURS... 

L'ACCIDENT VOUS GUETTE !... 

faites garantir votre responsabilité 
civile pour les accidents causés aux 
tiers en bénéficiant des avantages 
de l'assurance collective de votre 
Société. 

Pour renseignements et souscriptions 

adressez-vous au 

Cabinet Alphonse fllibert 
. Assurances — Rue de Provence. 

du 17 au 24 Août 1951 

Naissance : Jean Yves Gustave 
Célestin Thomet, Avenue de la Li-
bération. 

Publications de Mariages : Délio 
Lino Romasco, chef de chantier, do-
micilié à Manosque et Nelli Orsi, 
sans profession, domiciliée à Sisteron 
demeurant à Manosque. — Francis 
Albert Fanguiaire, instituteur, domi-
cilié à Riez, et Fernande Marcelle 
Sarlin, rédactrice au M.R.U., domi-
ciliée à Sisteron. 

Décès : Maria Pleindoux, veuve 
Astier, 77 ans, Avenue de la Libé-
ration. 

RESILIATION DE GERANCE 

Suivant acte sous seing privé en date 
à SISTERON, du sept Août mil 
neuf cent cinquante et un, enre-
gistré le vingt deux Août mil neuf 
cent cinquante et un, le bail de 
location gérance qui avait été con-
senti à Monsieur BARNIER Au-
guste par la Société « AUX MEU-
BLES SISTERONNAIS ET ARTI-
CLES FUNERAIRES » dont le 
siège est à SISTERON, 57, Rue 
Droite, suivant acte reçu par Me 

JOUBERT, notaire à AIX-EN-
PROVENCE, le dix Juin mil neuf 
cent quarante neuf, a été résilié. 

En conséquence, à compter du sept 
Août mil neuf cent cinquante et 
un, la Société « AUX MEUBLES 
SISTERONNAIS ET ARTICLES 
FUNERAIRES » est seule respon-
sable dé l'exploitation du fonds 
de commerce de Meubles sis à 
SISTERON, 57, Rue Droite. 

Etude de M« Jacques PERRIN 
notaire à SISTERON 

DEUXIEME INSERTION 

Aux termes d'un acte reçu par M c 

Jacques PERRIN, notaire à SIS-
TERON, le sept Août mil neuf 
cent cinquante et un, enregistré à 
SISTERON le huit Août mil neuf 
cent cinquante et un, folio 2, case 
5, contenant liquidation partage 
partielle des successions confon-
dues de Monsieur Adrien Ovide 
ANDRE et de Madame Jeanne Jo-
séphine ESTRAYER, son épouse, 
tous deux décédés en leur domicile 
à SISTERON, le premier le vingt 
quatre Mars mil neuf cent dix 
neuf et la seconde le vingt Dé-
cembre mil neuf cent cinquante, 
il a été attribué conjointement et 
indivisément entre elles à concur-
rence de moitié chacune, à 

Mademoiselle Marie-Jeanne Henriet-
te ANDRE 

Et à Mademoiselle Germaine Marie 
ANDRE 

Toutes deux négociantes demeurant 
à SISTERON, Rue Droite, numé-
ro 18 

Le foncL de commerce de « Confec-
tion Homme et Enfant, Bonneterie 
et Articles de Sport » sis et ex-
ploité à SISTERON, Rue Droite, 
numéro 18, connu jusqu'à ce jour 
sous le nom de « Veuve ANDRE 
et Fils ». 

Ce fonds de commerce sera à l'ave-
nir exploité sous le nom de 

MAISON ANDRE. 
Les oppositions, s'il y a lieu, seront 

reçues jusqu'au vingtième jour 
après la présente publication, à 
SISTERON, en l'étude de Me Jac-
ques PERRIN, notaire. 

Pour Deuxième Insertion, 
Jacques PERRIN, notaire. 

PEINTURE 
A L'HUILE DE LIN. 

330 Francs 
la boite de 1 kilo 

Droguerie Paul BERNARD 

SISTERON 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 
Magasin et Atelier 

Rue des Combes — SISTERON 

Outillage Moderne 

Prix intéressants. 

FAITES VOS ACHATS 

DE CHARBON 

en vous adressant chez 

Rue Saunerie - SISTERON 

ENTREPRISE GENERALE 

ELECTRICITE 

C. flâSTtl 
22, Rue Saunerie — Tél. 101 

Installation Force et Lumière 

Cuisinière Electrique «THERMOR» 

gaz butane, électricité, bois, charbon 

FRIGIDAIRES FRANCO - SUISSE 

garantis 5 ans 

Réchauds Ventilateurs 

Electro-Clôture 

Groupe Electro-Pompes 

Moteurs Chauffe-Eau 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

T. S. F. — Vente et Réparation;. 

ALLO ! Allo !... Ici 178 !... 

AUTOS - MOTOS - VELOS 

Agence des Cycles F. SOUVET. 

MACHINES A COUDRE 

Atelier de Mécanique Générale 

POUR TOUS TRAVAUX 
de Réparation de construction 

et de transformation 

Allez chez... ROME 
Rue Saunerie — SISTERON 

Avis d'Enquête 
Le public est prévenu qu'en exécu-

tion de l'article 3 § 4 du décret-
loi du huit Août mil neuf cent 
trente cinq sur l'expropriation pour 
cause d'utilité publique et confor-
mément au décret dû deux Mai 
mil neuf cent trente six portant 
règlement d'administration publi-
que relatif à la procédure d'en-
quête préalable à la déclaration 
d'utilité publique, une enquête sera 
ouverte à la Sous-Préfecture de 
l'Arrondissement de FORCAL-
QUIER, pendant quinze jours 
pleins et consécutifs, du vingt 
Août au cinq Septembre mil neuf 
cent cinquante et un inclusivement, 
au sujet de la construction sur 
une longueur de dieux mille cent 
seize mètres, d'un chemin entre le 
ravin de Gaillard (commune de 
VALERNES) et le hameau de l'A-
co de Mayols (commune de CHA-
TEAUFORT). Le but de ce che-
min est de désenclaver le hameau 
de l'Aco de Mayols. 

Pendant ce délai de quinze jours, 
un dossier d'enquête sera déposé 
à la Sous-Préfecture de FORCAL-
QUIER, en même temps qu'un 
dossief somma: re <cn chacune des 
Mairies de CHATEAUFORT et de 
VALERNES. , 

Pendant le même délai et aux mêmes 
endroits, toute personne pourra, 
dimanches et jours fériés exceptés 
de heures à heures, 
prendre connaissance sur place des 
pièces déposées et inscrire ou faire 
inscrire ses observations sur le re-
gistre d'enquête ouvert à cet effet. 

Les intéressés pourront adresser 
leurs observations par écrit au Pré-

sident de la Commission d'enquête 
à la Sous-Préfecture de FORCAL-
QUIER. Ce dernier les visera et 
les annexera aux registres. 

Après ladite enquête, il sera procédé 
s'il y a lieu, à l'accomplissement 
des autres formalités pour arri-
ver à la réalisation du projet dont 
il s'agit. 

A CHATEAUFORT, le vingt Août 
mil neuf cent cinquante et un. 

Le Maire. 
CQLLOMP. 

Achetez vos meables aa Spécialiste du Meable 
BOUISSON fabricant 10, Rue Saunerie, SISTERON 

Grand Ch»ix en Magasin aux Meilleurs Prix 

CHAMBRES A COUCHER — SALLES A MANGER 

Studios — Cuisines — Bureaux — Salons 

Literie — Sièges — Tapis — Linos 

Poussettes — MEUBLES D'ENFANTS — Landaux 

Tous Meubles STYLE et MODERNES sur commande 

AVANT TOUT ACHAT... UNE VISITE S'IMPOSE ! ! 

ACHETEZ DU CAFE 

1 

LE MEILLEUR 

en vente dans toutes les bonnes épiceries 

AROME QUALITE 

ARTICLES 

FUNERAIRES 

COURONNES PERLES et CERAMIQUE 

CHRIST FLEURS LIVRES 

PU ^F ElY)ile Ne pas confondre... A LA PENSEE 

Rue Notre-Dame — La Coste SISTERON 

CHIRBOIVS de toutes provenances 

BOULETS - ANTHRACITE - LIGNITE 

Passez dès à présent 

vos commandes chez... 

Emile JOUVE 
Rue Saunerie SISTERON Téléphone 7 

LA MARBRERIE DE LA CITADELLE ■ 

POMPÉS FUNEBRES Tout ce qui concerne 
l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires 
Plaques et Livres 

Devantures de Magasins 
Escaliers, Cheminées 

Dessus de Meubles, etc.... 

PERROflE 

CERCUEILS TOUS GENRES 

Couronnes Céramiques 

Fleurs Artificielles 

Vases et Jardinières 
en tous genres 

MAGASIN : 59, Rue Droite 
ATELIER : au Collet SISTEROfl 

AUX MEUBLES SIS¥ERONN/US 
57, Rue Droite - SISTERON 

CHANGEMENT DE GÉRANT 
qui vous servira au mieux de vos intérêts, en qualité irréprocha-

ble, à dés prix raisonnables. 

UNE VISITE S'IMPOSE (Entrée Libre) 

GRAND CHOIX DE 
CHAMBRES A COUCHER - SALLES A MANGER - COSYS 

et tout ce qui concerne Meubles, Cuisine, Literie 
Choix de Balarum, Lino, Toile Cirée, etc 
encore tout marqué à l'ancien prix. 

PEDICURE MEDICALE 

Yvette SIVAN 
recevra sa clientèle à l'Hôtel des 
Acacias, Lundi 27 Août, jour de 
foire, de 9 heures à 17 heures. 

SOULAGEMENT IMMEDIAT 

Corps — Durillons — Engelures 

Ongle Incarné 

HERNIE 
Chute de MATRICE, de l'ESTOMAC 

du REIN - EVENTRATION 

Infirmités dangereuses, 
parfois mortelles 

Contention totale garantie par 
les nouvelles Ceintures Médicales de 

11. COSSKT
 de Paris 

Spécialiste-Orthopédiste 

qui recevra de 9 à 15 h. à : 

SISTERON - Lundi 27 Août 
Hôtel des Acacias 

DIGNE — Samedi 1 er Septembre 
Hôtel Boyer-Mistre 

Cabinet Régional, 10, Rue Amiral de 
Grasse — Nice — sur rendez-vous. 

GAINES - VARICES 

ORTHOPEDIE - PROTHESE 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 

Le Gérant : NUTOBI LIEUTIER 

LES 

Vêtements PHILIP 
Rue Droite - SISTERON 

offrent un choix considérable de 

COSTUMES Peignés et Sport 

PANTALONS Gabardine et Lainage 

VESTES velours et fantaisie 

GABARDINES - IMPERMEABLLS 

CHEMISERIE 

VETEMENTS DE TRAVAIL 

TAILLEURS - ROBES 

CHEMISIERS 

JUPES et VESTES fantaisie 

NOUVEAUTES 

ATELIER DE MENUISERIE 

ET EBENISTERIE 

REYjïftUD & BURbE 
Rue de La Coste, SISTERON 

SERVICE 

des Pompes Funèbres 

CERCUEILS tous bois 

Prix Modérés — i 

© VILLE DE SISTERON


